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et de la nationalité des conquérants, joas cette domi-

nation anglaise qu'ils redoutaient si fort, n'est-il pas

vrai qu'il demanderaient comme une faveur de vivre

quelque temps auprès de nous ?

Mais non, guerriers que nous vénérons, vous avez

payé votre dette à la patrie, c'est à nous de payer la

nôtre. Votre journée est remplie, votre tâche labo-

rieuse et sanglante est terminée, la nôtre à peine

commence. Vous vous êtes couchés dans la gloire,

ne vous levez pas ! Pour nous, quels que soient nos

aspirations, notre dévouement, notre courage, Dieu

seul sait où et comment nous nous coucherons. Mais

vous, dormez en paix, sous les bases de ce monument,

entourés de notre vénération, de notre amour, de notre

perpétuel enthousiasme.... dormez.... jusqu'à ce

qu'éclatent dans les airs les sons d'une trompette plus

retentissante que celle qui vous sonnait la charge,

accompagnée des roulements d'un tonnerre mille fois

plus formidable que celui qui célébrait vos glorieuses

funérailles, et alors tous, anglais et français, grena-

diers, montagnards, miliciens e^^mivages, vous vous

lèverez, non pas pour une gloire comme celle que

nous, faibles mortels, nous entreprenons de vous

donner, non pas pour une gloire d'un siècle ou de

plusieurs siècles, mais pour une gloire sans ternie
'

et sans limites, et qui commencera avec la grande

revue que Dieu lui-même passera, quand les temps

ne seront plus.

*»


